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Prologue
Sydney, Australie
Magique ! Cette nuit était magique. Saskia n’avait jamais imaginé connaître, un jour, pareil bonheur.
Quand Alex la déposa, nue, au milieu des coussins, son cœur s’embrasa. Ses lèvres gardaient l’empreinte de leurs baisers passionnés. Tout son corps frémissait d’excitation, vibrant dans l’attente du plaisir. Le clair de lune effleurait la fenêtre. Une lumière irréelle filtrait à travers les rideaux de soie, dans un scintillement qui baignait la pièce d’une douce lueur et éclairait le corps d’Alex de reflets satinés. Il se plaça au-dessus d’elle, et elle se perdit dans la profondeur mystérieuse de ses yeux sombres.
Les yeux de l’homme qu’elle aimait.
Un éclair de lucidité traversa son esprit lorsqu’il glissa ses jambes entre les siennes. Elle n’avait pas dix-huit ans, et elle avait déjà rencontré le grand amour. C’était lui que la vie lui réservait. Lui avec qui elle partagerait des années de passion aussi intenses que l’instant présent. Elle avait une chance inimaginable ! Saskia se laissa envahir par l’émotion de sentir ce corps masculin pressé contre le sien, l’envie de l’accueillir en elle. Elle l’attira plus étroitement, pour qu’ils ne fassent plus qu’un, et qu’il comble ce besoin sauvage, irrépressible, qui la submergeait… Un instant leurs regards se croisèrent, tandis qu’elle s’abandonnait à lui et que leurs corps s’unissaient dans le même vertige.
— Je t’aime, murmura-t-elle dans un battement de cils. Les yeux fermés, elle s’arc-bouta contre lui, s’offrant sans réserve, l’invitant à faire d’elle une femme, prête à la fugitive douleur qu’il allait lui infliger.
L’instant d’après, Saskia sentit brusquement le matelas se soulever. Elle tressaillit en constatant qu’Alex s’était relevé. Un frisson glacé la parcourut des pieds à la tête. Hébétée, elle cligna des yeux. Déjà il enfilait à la hâte son T-shirt et son jean. Son visage s’était figé dans une expression menaçante. Ses yeux lançaient des éclairs farouches.
— Habille-toi, lui lança-t-il Je vais t’appeler un taxi.
Saskia ne reconnut pas sa voix. Elle ne lui avait jamais entendu ces intonations rauques, brutales. Elle le regarda, effarée. Subitement elle eut conscience que sa nudité la rendait terriblement vulnérable.
— Alex ? Que se passe-t-il ?
Il étouffa une exclamation méprisante. Le clair de lune se reflétait dans ses yeux devenus aussi froids et durs que deux éclats de granit.
— J’allais faire une fichue bêtise, souffla-t-il, en lui lançant ses vêtements.
Saskia les empoigna pour essayer de dissimuler son corps empourpré par la honte de l’humiliation. Se pouvait-il que sa virginité lui inspire une telle aversion ?
— Habille-toi, ordonna-t-il sèchement.
La gorge serrée, refoulant à grand-peine ses larmes, elle enfila ses vêtements avec difficulté.
— Mais, Alex, pourquoi ?
La semi-obscurité soulignait les zones d’ombre qui marquaient le visage volontaire d’Alex. Saskia sentit frémir dans son corps puissant une tension teintée de haine.
— Je t’ai dit de partir, tonna-t-il. Les vierges, ça ne m’intéresse pas !



1.
Londres — Huit ans plus tard
Saskia goûtait à l’ivresse du succès. Le cœur léger, elle se dirigeait vers la salle de conférences où, dans moins de cinq minutes, sa nomination au poste de rédactrice en chef d’Entreprise Magazine deviendrait officielle.
Tant d’efforts pour atteindre ce but !
Un instant, elle pensa à sa collègue et éternelle rivale, Carmen Rivers. Pendant toute une année, elles s’étaient livré une lutte féroce. Et pourtant, c’était Saskia qui avait gagné ! Elle avait réalisé les meilleurs reportages et réussi à soutirer des interviews aux hommes d’affaires les plus réservés. Et, deux jours plus tôt, le président-directeur général avait clairement laissé entendre qu’il n’attendait que la réunion du conseil d’administration pour annoncer qu’elle était promue. Cette fois, la place était à elle !
Grâce à la généreuse prime d’embauche et à la confortable augmentation de salaire, elle ferait sortir son père du sordide logement où il croupissait. Elle aurait enfin les moyens de lui offrir une chambre dans une maison de retraite agréable, à la campagne, et louerait un cottage à proximité où il la rejoindrait les week-ends. Tous ses rêves allaient se réaliser !
La main posée sur la poignée de la porte, elle prit le temps de vérifier qu’aucune mèche rebelle ne s’échappait de son chignon. Puis elle prit une profonde inspiration, se délectant encore un instant du sentiment exaltant de toucher au but. Grâce à elle, le nom des Prentice allait reconquérir la place qui lui était due dans les milieux d’affaires. Son père retrouverait la dignité dont il avait été si cruellement dépouillé. Exhalant un soupir, elle frappa un coup discret, puis poussa le panneau de bois précieux…
Eblouie par le soleil que la vaste baie vitrée déversait dans la pièce, il lui fallut un instant pour se rendre compte qu’elle n’avait pas en face d’elle tout le conseil d’administration, mais seulement le directeur général. A contre-jour, son expression était indéchiffrable. Visiblement il l’attendait, assis à l’autre extrémité de la table, silhouette sombre se détachant sur la lumière aveuglante. Saskia frissonna en dépit de la douceur de l’air conditionné.
— Ah, mademoiselle Prentice… Saskia, se reprit-il d’une voix sourde, l’invitant d’un geste à s’asseoir en face de lui. Merci d’être venue.
Saskia cligna des yeux et marmonna une réponse machinale sans parvenir à maîtriser le malaise qui montait en elle. Que se passait-il ? Sir Rodney King n’était pas réputé pour être particulièrement avenant ! Massif, doté d’une voix de stentor, on lui reprochait une certaine rudesse. Sa bienveillance était des plus suspectes. Il était tout à fait inhabituel qu’il soit seul pour annoncer une telle promotion !
— Mademoiselle Prentice, enchaîna-t-il, lorsque nous vous avons convoquée, nous pensions être en mesure de vous proposer le poste de rédactrice en chef.
La gorge nouée, Saskia se contenta d’acquiescer de la tête. Son sentiment de triomphe s’évanouissait un peu plus à chacune de ses paroles.
— Eh bien, je crains que nous ne soyons obligés de modifier légèrement nos projets.
— Je ne comprends pas, rétorqua-t-elle, d’une voix étranglée.
Une main glacée enserrait son cœur comme un étau. S’agissait-il d’un simple contretemps, ou sa promotion était-elle compromise ? Une horrible pensée traversa son esprit. Ils n’avaient quand même pas choisi Carmen !
— Auriez-vous décidé que Mlle Rivers était plus compétente que moi ? demanda-t-elle, tremblante.
Sir Rodney eut un signe de tête négatif qui lui redonna espoir. Malheureusement, il ajouta :
— A vrai dire… pas pour l’instant.
Saskia vit ses rêves s’envoler de nouveau. Ah, non ! Cela ne se passerait pas comme ça ! Pas question de se laisser déposséder de ce qu’elle avait acquis de haute lutte. Elle fit un effort pour réprimer la colère qui montait en elle.
— Mais… ? Il y a deux jours à peine, vous disiez…
D’un geste il lui coupa la parole.
— Je sais. Ce n’est pas la procédure habituelle. Mais Carmen a pris contact avec plusieurs membres du conseil d’administration. Elle a trouvé des arguments en sa faveur !
Soudain glacée jusqu’aux os, Saskia resta pétrifiée. Ainsi Carmen avait eu vent de la décision du conseil et avait décidé de tenter sa chance malgré tout. Elle imaginait sans peine le genre d’arguments que sa rivale avait pu utiliser ! D’autant plus que cette intrigante lorgnait ce poste depuis un moment !
— En bref, poursuivit sir Rodney, le conseil est parvenu à la conclusion qu’il valait mieux ne pas précipiter les choses. C’est une décision qui mérite réflexion !
— Mais, protesta Saskia, c’est en délibération depuis au moins un an…
— Peut-être bien ! Cependant il nous semble que Mlle Rivers n’a pas vraiment eu l’opportunité de donner la pleine mesure de son talent.
Saskia aurait éclaté de rire si elle n’avait pas été aussi anéantie en voyant tous ses espoirs s’écrouler. La petite maison à la campagne s’éloignait inexorablement. Qu’allait-elle dire à son père ? Il était tellement impatient de quitter la ville. Ses forces déclinaient de jour en jour. Non ! Elle refusait de repousser la réalisation de ses projets. Quant à voir ce poste lui échapper, elle ne voulait même pas y songer !
— Puis-je savoir ce que vous envisagez ? s’enquit-elle.
Elle avait travaillé d’arrache-pied pour cette promotion. Et voila que tout cela était mis en péril ! Non, vraiment, c’était trop injuste !
— Combien de temps vous faudra-t-il pour arrêter votre choix ? reprit Saskia.
— A vrai dire cela va dépendre de vous… et de Carmen, bien sûr.
Saskia haussa les sourcils en signe d’incrédulité.
— Que voulez-vous dire ?
Sir Rodney adopta un ton faussement désinvolte.
— Eh bien, il a été décidé que la meilleure façon d’évaluer vos compétences à toutes deux serait de vous mettre en compétition sur une tâche équivalente. En l’occurrence, un reportage sur un de ces hommes d’affaires dont le public ignore tout, à part leur réussite fulgurante. Nous voulons connaître leurs motivations. Ce sera à vous, et à Carmen, de nous les révéler ! Vous avez un mois pour cela. Le meilleur reportage fera la couverture de notre numéro spécial et, évidemment, son auteur décrochera la promotion.
— Je ne comprends pas, réagit Saskia. C’est exactement ce que je fais depuis plus d’un an…
— Alors cela ne devrait pas vous poser problème ! Je suis désolé, Saskia, ajouta-t-il. Cette décision vient des administrateurs. Ils tiennent absolument à vous voir vous mesurer pour mériter ce poste. Vous n’avez pas le choix.
— Je vois, siffla-t-elle. Puis-je savoir qui est l’heureux élu ?
Sir Rodney chaussa ses lunettes et ouvrit un dossier qu’il prit sur la table.
— Quelqu’un de particulièrement intéressant ! Vous devrez faire le portrait d’un de vos compatriotes. L’un de ces descendants de familles grecques qui ont fait fortune en Australie. Il a des intérêts dans le monde entier.
Un frisson de panique parcourut Saskia des pieds à la tête. Un immigrant grec, originaire de Sydney ? Non, ce n’était pas possible… Il ne pouvait pas être le seul à correspondre à ce profil… Il y avait une chance sur un milliard !
— Il s’appelle Alexandre Koutoufidès. Vous le connaissez ?
Alexandre Koutoufidès ! L’homme dont elle s’était bêtement imaginée amoureuse et qui l’avait chassée de son lit sans pitié. L’homme qui avait réduit à néant l’entreprise de son père sans le moindre scrupule. Dieu du ciel ! Elle ne pouvait envisager une seule seconde de se retrouver face à cet individu ! Encore moins de passer suffisamment de temps avec lui pour réaliser un portrait détaillé.
N’imaginant sans doute pas qu’elle puisse refuser la proposition, sir Rodney avait poursuivi, et Saskia dut faire un effort sur elle-même pour reprendre le fil de son discours.
— On dit qu’il était la coqueluche des milieux d’affaires quand, il y a huit ans, il a complètement disparu du devant de la scène, comme s’il vivait pour ainsi dire en reclus. Il a continué à faire prospérer ses affaires, mais n’a plus jamais accepté la moindre interview.
D’un geste de la main, Saskia l’interrompit :
— Je suis navrée, monsieur, mais je ne crois pas que ce soit une bonne idée.
Sir Rodney marqua une pause, puis se pencha vers elle si lentement que la chaise craqua sous son poids.
— Vous ne m’avez pas bien compris, mademoiselle Prentice. Je ne vous suggère pas d’écrire un article sur Alexandre Koutoufidès. Je vous en donne l’ordre !
— C’est impossible, souffla-t-elle. Je ne peux pas !
La stupéfaction se peignit sur le visage de sir Rodney. D’un coup sec il reposa le dossier sur la table.
— Mais enfin, Saskia, vous savez que votre promotion dépend de ce reportage !
— Je connais Alexandre Koutoufidès. Nous… On pourrait dire que… que nous avons un passé commun.
Manifestement enchanté, son patron écarquilla les yeux.
— Mais c’est excellent, tout ça ! s’exclama-t-il d’une voix tonitruante, en se redressant sur son siège. Vous ne pouviez pas me le dire plus tôt ? Cela vous donne une longueur d’avance ! Il paraît que ce M. Koutoufidès se méfie de la presse comme de la peste. Ce n’est guère étonnant d’ailleurs. Quand on sait que sa sœur s’affiche au bras d’un coureur de formule 1 d’une vingtaine d’années !
Saskia plissa les yeux lorsqu’elle saisit ce à quoi sir Rodney faisait allusion.
— Marla Quatermain, la sœur de Koutoufidès ? s’étonna-t-elle.
Mais bien sûr ! Elle avait vu les couvertures tapageuses des magazines. En particulier celle de Choc Photo qui appartenait au même groupe qu’Entreprise Magazine. Le magazine avait monté en épingle toute l’histoire qui était devenue un scandale planétaire. Saskia se rappelait vaguement qu’Alexandre avait une sœur aînée qu’elle n’avait jamais rencontrée. Et elle n’avait pas fait la relation entre celui-ci et l’éblouissante femme du monde…




  TITRE ORIGINAL : THE GREEK’S VIRGIN

  Traduction française : CATHERINE BENAZERAF

  © 2006, Trish Morey.

  © 2008, 2018, HarperCollins France pour la traduction française.

  Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :

  Couple : © SHUTTERSTOCK/TUZEMKA/ROYALTY FREE

  Tous droits réservés.

  ISBN 978-2-2803-9250-1

  

  HARPERCOLLINS FRANCE

  83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13

  Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

  www.harlequin.fr

  Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.

  Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.

  Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.

  Ce roman a déjà été publié en 2008.

  
 

  
    
       [image: images] 

    

  



OPS/cover/4cover.jpg
TRISH MOREY
Sous le charme d’un ennemi

Atterrée, Saskia écoute son patron lui expliquer qu'elle va
devoir interviewer Alex Koustoufidés, I'homme qui I'a non
seulement humiliée mais a ruiné sa famille... Saskia n'a pas
vraiment le choix : de cet entretien, en effet, dépend la
promotion pour laquelle elle a tant travaillé. Elle va donc
devoir affronter celui qu'elle hait de toutes ses forces mais
pour lequel elle ne peut, hélas, s'empécher d'éprouver une
intense attirance...

LYNN RAYE HARRIS
Un désir étourdissant

En acceptant d'engager un garde du corps, Veronica pensait
qu'elle allait devoir subir I'importune présence d'un individu
mutique et peu amene. Sauf que Rajesh Vala n'a rien a voir
avec ce portrait, il est grand, beau et séduisant. Leur accord :
ils feront semblant d'étre amants afin qu'il puisse veiller sur
elle vingt-quatre heures sur vingt-quatre. N'a-t-elle pas eu
tort d'accepter sa présence a ses cotés ?

ROBYN GRADY

Un délicieux malentendu

Alors que le désir et les sentiments amoureux ne lui inspirent
que méfiance, Lisa sent son cceur chavirer des qu'elle
rencontre Pace Davis : séduisant, sexy, plein d'humour... Lisa
ceéde donc a la passion que Pace lui inspire. Pour trés vite se
rendre compte que son amant, toujours trés secret en ce qui
concerne sa vie privée, lui cache bien des choses...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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